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Esprit critique, 
es-tu là ?

En 2018, ce journal relayait 
une enquête menée par 
l’Assemblée générale des 
étudiants de Louvain sur un 
large échantillon d’étu-

diants (1). Ses résultats, portant no-
tamment sur la compétence diffi-
cile à cerner qu’est l’“esprit criti-
que”, furent interpellants. Si 
généraliser au-delà de l’échan-
tillon des sondés avait alors été 
légitime, on en aurait conclu que, 
d’esprit critique, nous manquons 
tous cruellement.

Récemment, le rapport du 
groupe de travail français “Éduquer 
à l’esprit critique” a été rendu pu-
blic (2). Ce rapport offre l’opportu-
nité de dresser un portrait précis de 
cet esprit critique qui semble nous 
faire défaut. Il regorge par ailleurs 
de recommandations quant à la 
manière de promouvoir l’esprit cri-
tique et, ce faisant, faire en sorte 
qu’une enquête ultérieure puisse 
dresser un portrait plus charmeur 
d’un “nous” futur à la tête bien 
mieux faite.

Ce que l’esprit critique n’est pas…
D’emblée, la question se pose : à 

quoi renvoie cette idée vague d’“es-
prit critique” ? Rapidement, deux 
réponses répandues peuvent être 
écartées.

D’abord, l’esprit critique ne sau-
rait consister en une hypertrophie 
du doute. S’il est vrai que le doute 
est l’un des ressorts de toute acti-
vité de connaissance bien menée – 
qu’il s’agisse des sciences naturelles 
ou de l’histoire –, douter de tout et 
tout le temps est la voie royale pour 
une paralysie de la pensée. Il est en 
effet des choses dont on ne doute 
plus. Plus rigoureusement, il est en 
effet des choses pour lesquelles un 
doute supplémentaire à celui déjà 
maintes fois éprouvé se révélerait 
infécond.

Ensuite, l’esprit critique ne sau-
rait se comprendre comme une 
défiance systématique face à la 

pensée dominante ou 
conforme. S’il est vrai 
que ne pas se plier aveu-
glément à une pensée impo-
sée est l’un des ingrédients cen-
traux de toute activité de connais-
sance sainement conduite, prôner 
l’anticonformisme en dépit de 
meilleures raisons contraires ne 
peut qu’égarer la pensée. Il est en 
effet des choses qui s’imposent ou 
auxquelles presque tout le monde 
adhère pour d’excellentes raisons.

Ajuster son niveau de confiance
Face à ce double dévoiement, les 

auteurs du rapport français appor-
tent une alternative bienvenue. 
Selon eux, faire preuve d’esprit 
critique ne consiste pas tant à 
douter (raisonnablement) des in-
formations que nous rencontrons 
ou à jauger (équitablement) la 
pensée conforme qu’à, prioritaire-
ment, faire confiance. Mais, bien 
sûr, point question ici de con-
fiance aveuglément donnée ou, au 
contraire, refusée. L’esprit critique 

est en effet d’abord et avant tout 
une question de confiance prodi-
guée à bon escient. Dans les ter-
mes du rapport, l’esprit critique 
consiste en “la capacité à ajuster 
son niveau de confiance de façon 
appropriée selon l’évaluation de la 
qualité des preuves à l’appui et de 
la fiabilité des sources” (p. 15).

À l’aune de cette idée, on com-
prend par exemple que les platistes 
– ces partisans de l’idée selon la-
quelle la Terre est plate – ne sont en 
rien “critiques”. Ceux-ci ont en effet 
beau douter (déraisonnablement) 
du consensus géophysique sur la 
question ou se rebiffer (à mauvais 
escient) face à la pensée “rondiste” 
dominante, il n’en demeure pas 
moins que leur niveau de confiance 
en les discours sur la forme de la 
Terre n’est pas correctement pro-

portionné à la fiabilité de ces 
discours.

Quatre leviers pour le renforcer
Le rapport français établit fort 

heureusement que, en dépit de li-
mites qu’il importe d’identifier, 
l’être humain est doté, dès le plus 
jeune âge, de capacités naturelles 
favorables à l’épanouissement de 
son esprit critique. Mais, chose im-
portante, si elles ne sont pas l’objet 
d’une extension et d’un renforce-
ment subséquents, ces capacités 
formant notre “boîte à outils natu-
relle” (p. 38) sont condamnées à 
s’engourdir ou se révéler obsolètes 
face à des situations plus complexes 
telles celles rencontrées à l’âge 
adulte. En d’autres termes, sans une 
éducation appropriée, ces outils 
dont nous avons hérité sont inexo-
rablement appelés à s’émousser.

Fort à propos, quatre leviers sont 
identifiés pour parer à cette éven-
tualité :

1) Une éducation aux contenus 
(être critique requiert une connais-


